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Chant d’entrée 

Quand le Seigneur se montrera, trouvera-t-il au monde 

Un peuple ferme dans la foi dont l’amour lui réponde ? 
 

Dieu nous attend depuis toujours, il nous promet sa gloire ; 

C’est le Témoin de son amour qui conduit notre histoire. 
 

Si Dieu opère en nos combats, nous en chassons la haine 

Et par sa force en notre bras s’ouvrira notre chaîne. 
… 

Psaume 145  

 Tu écoutes, Seigneur, quand je crie vers toi ! 
 

Heureux, qui s'appuie sur le Dieu de Jacob! 

heureux, qui place sa patience en Dieu, 

Auteur du ciel, de la terre et de la mer, 

et de toutes leurs merveilles, 

Témoin de la vérité pour toujours. 

♫ 

Défenseur des humiliés, 

Secours des affamés, 

Dieu libérateur des captifs, 

Dieu guérisseur des aveugles, 

Dieu redresseur des paralysés, 

♫ 

Dieu ami des justes, 

Protecteur des étrangers, 

Dieu qui prend en main la cause 

de l'orphelin et de la veuve. 

Il règne pour toujours, ton Dieu,  

de génération en génération. 
 

 Pardon 

 Seigneur Jésus, Espérance des pauvres  

             et Justice des opprimés, 

             prends pitié de nous. 

 O Christ, Verbe et Sagesse de Dieu,  

Parole éternelle … 
 

 Seigneur Jésus, Consolateur des affligés  

et Pain des affamés… 
 

Lecture du premier livre des Rois 

Le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à 

l'entrée de la ville. Une veuve ramassait du bois ; il 

l'appela et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, 

un peu d'eau pour que je boive ? » 

Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain. » 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n'ai pas de pain. 

J'ai seulement, dans une jarre, une poignée de farine, et un peu d'huile dans un 

vase. Je ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer pour moi et pour 

mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et puis nous mourrons. » 

Élie lui dit alors : « N'aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d'abord cuis-

moi un petit pain et apporte-le moi, ensuite tu feras du pain pour toi et ton fils. 

Car ainsi parle le Seigneur, Dieu d'Israël : Jarre de farine point ne s'épuisera, 

vase d'huile point ne se videra, jusqu'au jour où le Seigneur donnera la pluie 

pour arroser la terre. » La femme alla faire ce qu'Élie lui avait demandé, et 

longtemps, le prophète, elle-même et son fils eurent à manger. 

Et la jarre de farine ne s'épuisa pas, et le vase d'huile ne se vida pas, ainsi que 

le Seigneur l'avait annoncé par la bouche d'Élie. 
 

  Tout au long de notre histoire, Dieu nous a parlé (bis) 

Par la bouche des prophètes, sa Parole a retenti.  

        Tout au long de notre histoire, Dieu nous a parlé 
 

Billet d’Evangile : 
LE CHEMIN DE DIEU PASSE PAR L’HOMME     Jacques Musset 

 

On dit que Tu nous parles. Mais je n'ai jamais entendu Ta voix de mes propres oreilles. 

Les seules voix que j'entende, ce sont des voix fraternelles qui me disent les paroles 

essentielles. On dit que Tu Te manifestes. Mais je n'ai jamais vu Ton visage de mes 

propres yeux. Les seuls visages que je vois, ce sont des visages fraternels qui rient, qui 

pleurent et qui chantent. On dit que Tu T'assois à notre table. Mais je n'ai jamais rompu 

avec Toi le pain de mes propres mains. Les seules tables que je fréquente, ce sont des 

tables fraternelles où il fait bon se restaurer de joie et d'amitié. On dit que Tu fais route 

avec nous. Mais je n'ai jamais senti Ta main se poser sur mes propres épaules. Les 

seules mains que j'éprouve, ce sont les mains fraternelles qui étreignent, consolent et 

accompagnent. On dit que Tu nous sauves. Mais je ne T'ai jamais vu intervenir dans 

mes propres malheurs. Les seuls sauveurs que je rencontre, ce sont des cœurs fraternels 

qui écoutent, encouragent, stimulent. Mais si c'est Toi, ô mon Dieu, qui m'offres ces 

voix, ces visages, ces tables, ces compagnons, ces mains et ces cœurs fraternels, alors 

du cœur du silence et de l'absence, Tu deviens, par tous ces frères, paroles et présence.  



Acclamation de l’Evangile 

 

Alléluia, alléluia, alléluia. 

Heureux les pauvres de cœur :  

le Royaume des cieux est à eux ! 
 

Evangile de Jésus Christ selon St Marc 

En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus disait aux foules : « Méfiez-vous 

des scribes, qui tiennent à se promener en vêtements d’apparat et qui aiment les 

salutations sur les places publiques, les sièges d’honneur dans les synagogues, 

et les places d’honneur dans les dîners. Ils dévorent les biens des veuves et, 

pour l’apparence, ils font de longues prières ; ils seront d’autant plus 

sévèrement jugés. »  

 Sa Parole, c’est le Verbe, Jésus Christ fait chair (bis) 

Sa Parole sur la terre, c’est l’Amour venu chez nous. Sa Parole… 
 

Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du Trésor et regardait 

comment la foule y mettait de l’argent. Beaucoup de riches y mettaient de 

grosses sommes. Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces de 

monnaie. Jésus appela ses disciples et leur déclara : « Amen, je vous le dis : 

cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les autres. Car, tous, ils 

ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son indigence : elle a mis 

tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. »  

…  Nos lendemains seront bâtis ; avec nos pleurs, nos rires : 

Notre destin, c´est aujourd´hui ; qu´il nous faut le construire. 
 

Prière universelle 

 

Ne laissons pas mourir la terre, ne laissons pas mourir le feu, 

tendons les mains vers la lumière, pour accueillir le don de Dieu   

pour accueillir le don de Dieu 
 

Saint est le Seigneur 

Tu es Saint, Tu es grand, Dieu de l’univers ! 

Tu es Saint, Tu es grand, éternellement ! 

Terre et ciel sont remplis de ta gloire,  

Hosanna au plus haut des cieux. 
 

Anamnèse 

 

Quand nous mangeons ce pain et buvons à cette coupe,  

nous célébrons le mystère de la foi.  

Nous proclamons ta mort, Seigneur ressuscité  

et nous attendons que tu viennes. 

Fraction 

 

Nous qui mangeons le pain de la promesse,  

nous qui buvons la coupe du Royaume, 

un même appel nous porte tous ensemble  

vers notre Tête. 
 

Communion 

 

Celui qui a mangé de ce Pain chargé de joyeuse espérance : 

Le Corps du Seigneur. 

Celui qui a mangé de ce Pain, celui-là sans faiblir marchera. 
 

Aujourd’hui, Seigneur, reste avec nous : 

Que ton peuple aujourd’hui connaisse ta puissance. 
 

Celui qui a reçu le Soleil au fond de son cœur misérable : 

Le Corps du Seigneur. 

Celui qui a reçu le Soleil, celui-là dans la nuit chantera. 

Aujourd’hui … que ton peuple aujourd’hui habite dans ta gloire. 
 

Celui qui a goûté de ce Fruit mûri sur la croix pour le monde. Le Corps... 

Celui qui a goûté de ce Fruit, celui-là dans l’amour grandira. 

Aujourd’hui…que ton peuple aujourd’hui revive ton mystère. 
 

Nos célébrations 

Dimanche 10 :  32ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE à 9h30  
  Camille Quairia (messe anniversaire 40 ans) 

Charles Marlier et Ida Philippot  

 

Dimanche 17 :   33ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE    
Défunts des Familles Froidbise  anniversaire abbé Deroyer 

A l’issue de la messe :  chant du Te Deum  

 

« Entre une veuve. Toute gênée, discrètement, elle glisse deux piécettes dans le tronc 

destiné aux offrandes du Temple. Une main qui se tend sans poser de question, une 

confiance qui se donne sans chercher à convaincre, un combat qui se livre pour que 

l’autre soit libre, petits gestes de partage, de solidarité. Les scribes ne voient rien, tout 

occupés qu’ils sont à s’admirer eux-mêmes. Mais Jésus, lui, a vu : « Elle donne tout dit-

il, tout ce qu’elle a pour vivre. » Et nous, comment pouvons-nous voir ? Comment 

pouvons-nous voir celui qui a tout donné, et son rang, et sa vie ? Il est là cependant, 

devant nous, sur une croix. »                                                                           L Dubois 

 
« Qui donc est Dieu qu’on peut si fort blesser en blessant l’homme ? » 
Qui donc est l’homme pour avoir une telle valeur aux yeux de Dieu ? 
 
« Tout ce qui n’est pas donné est perdu », déclarait le P. Ceyrac.  


